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MELANGES. 

Notes sur quelques livres ou documents conserves 
en Espagne. 

Quelques jours passes 'a Madrid m'ont donne l'occasion de 

m'enquerir sommairement de ce qu'il y avait dans les bibliotheques 

de Madrid et des environs comme livres ou documents interessant 

l'Extreme-Orient. Je ne suis pas alle a Pastrana, ou ont ete rap- 

portees integralement de Manille les archives de la province fran- 

ciscaine de San Gregorio; mais ce fonds tres riche est exploite 

methodiquement par le P. Lorenzo Perez dans l'Archiviumn fran- 

ciscanum historicum de Quaracchi et surtout dans l'Archivo Ibero- 

Arnericano de Madrid. Par ailleurs, je n'ai pu passer que quelques 

heures a la Real Academia de la HListoria oiu ont ete transportees 

d'anciennes archives des Jesuites d'Espagne, apres avoir ete depo- 

sees pendant un certain nombre d'annees a la bibliotheque des Cortes. 

Tels quels, voici les resultats de mon enquete toute provisoire. 

Nulle part, il n'y a un fonds important de livres chinois im- 

primes. Le lot le plus considerable en est a la Biblioteca Nacional, 

mais c'est une reunion de hasard, paraissant remonter au milieu 

du XIXe siecle, sans rien qu'il vaille de signaler. Les manuscrits 

de cette bibliotheque relatifs a la Chine sont par contre assez 

nombreux et interessants, en particulier les documents originaux, 

ou en copie, ou en traduction, qui concernent la question des rites 
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(lettres des jesuites Greslon, Beauvollier, traite Opusculo Fiscal de 

Conciencia du Franciscain Augustin de San Pascual, etc.). Mais 

surtout, j'ai trouve la, sous le no 6040, un manuscrit en espagnol 

et en chinois de 153 ff., dont la feuille de titre porte les indications 

suivantes: Libro chino intitulado Beng Sim Po Cam q quiere dezir 

Espejo rico del claro corafon ..... Traducido en lengua castellana. 

Por Fray Juan Cobo, de la ordel de St° Domingo Dirigido al Principe 

Do PHelippe N'o Sehor. En tete, la lettre-dedicace a Philippe II 

est signee ,,De Sto Thomas de Madrid 23 de Deciembra 1595 / 

Fray Miguel / De Benavides". 

Ce manuscrit est interessant a cause du traducteur et a raison 

de l'original chinois. Le Dominicain Juan Cobo passe a tort pour 
avoir ete le premier missionnaire moderne qui ait preche en chinois; 
mais il n'est arrive aux Philippines qu'en 1588, et il lui fallut 

encore le temps de s'initier a la langue; or Ruggieri et Pasio 

etaient en milieu chinois depuis 1582, et Ricci les avait rejoints 
en 1583 1). Par ailleurs, Cobo quitta les Philippines des 1592, se 

rendant au Japon pour une ambassade ou il perit. C'est done entre 

1588 et 1592 qu'il aurait non seulement acquis la bonne connais- 

sance du chinois qu'on lui attribue, mais compose en chinois ou 

traduit du chinois un certain nombre d'ouvrages. De ces ouvrages, 

je crois bien qu'aucun n'avait ete retrouve jusqu'ici 2); il y a donc 

lieu d'attirer l'attention sur le present manuscrit, et je dois dire, 
bien que je n'aie fait que jeter les yeux sur lui, que les quelques 

phrases que j'ai comparees en chinois et en espagnol sont rendues 

assez correctement. Je n'ai pas eu le temps de lire la dedicace 

jusqu'au bout. Mais le P. J. Cobo etait mort en 1593; il est done 

1) Cf. J. A., 1914, II, 202. 

2) Je n'ai malheureusement plus a ma disposition la Reseia biogrdfica du P. Ocio 

(sur laquelle cf. Bibl. Sin.2, 3739-3740). Quetif et Echard (Scriptores, article sur Juan 

Cobo) parlent d'autres ouvrages ecrits par Cobo, mais ignorent la traduction du Ming 
sin pao kien; Cordier ne 1'a pas connue non plus. 
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tout naturel que 1Miguel de Benavides, qui avait accompagne Juan 

de Castro des Philippines en Chine en 1590, 1591 et qui rentra 

bientot en Espagne pour chercher de nouveaux religieux, ait dedie 

a Philippe II en 1595 la traduction laissee par son confrere. 

Le choix de l'ouvrage traduit par Cobo n'est pas non plus sans 

interet. Son Beng sirn _po catm est le I1J AJ.t 
" 

t JiIing sinl pto kient 

ou Miroir precieux qui eclaiire le cwu?, petite collection de citations 

morales empruntees a des ouvrages connus, mais on ignore et l'auteur 

et la date de la collection elle-meme. Le Dominicain Navarrete 

raconte dans le t. I de ses Tratcdos (Madrid, 1676, in-folio, p. 173) 

que ce fut la le premier livre qu'il lut a son arrivee en Chine 

(1658) et qu'un lettre chretien, nJuan MIleu" (Jean " Miao ou 

Mlieou?), y voyait l'analogue, pour les Chinois, de la C(Jtena Aurea 

de Saint Thomas pour les chretiens. Lui-meme considere que ce 

livre joue plus ou moins en Chine le role de l'Iinitation en Occident, 

et traduit l'ouvrage aux pp. 174-244 en y ajoutant tontes sortes 

de paralleles et commentaires tires de l'histoire chinoise et surtout 

de l'histoire sacree et profane de l'Occident. Nulle part il n'est 

question de la traduction anterieure de Juan Cobo, et Navarrete 

n'a pas d'u en soupgonner l'existence. Par contre, Navarrete dit 

avoir ete precede dans beaucoup de ses remarques par celles que 

formule abondamment nen ses traites" le P. "Diego de Morales" 

de la Compagnie de Jesus. Je ne sais de qui il s'agit ici. La 

Bibliogr.aphie de Sommervogel ne connalt pas d'ceuvres d'un P. 

Diego Morales. Le seul Diego Morales, jesuite, dont je trouve 

trace en Extreme-Orient est celui qui fut martyrise au Japon en 

1643, mais je ne sache pas qu'il ait rien ecrit. S'agirait-il de 

Diego de Pantoja? 

Apres Navarrete, le MHing sin pao kien fut invoque et cite dans 

la Philosophia Sinica du P. Noel (1711; cf. Bibl. Si.2, 914-915), 

puis dans l'Indo-Chinese Gleaner de 1818 (pp. 160-165), et enfin 
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traduit integralement par J. H. Plath en 1863 1). On le connaissait 

egalement dans les pays voisins: M. Courant (Bibliogr. coreenne, 

n0 291) cite une edition coreenne de 1664, et Tru'o'ng-vinh-ky a 

publie une traduction annamite en 1891-1893 (Cordier, Bibl. 

Indosinica, col. 2329). Mais c'est jusqu'ici la traduction du P. Cobo 

qui nous fait remonter le plus haut dans l'histoire de l'oeuvre, 

puisque cette traduction est au plus tard de 1592 2); elle est faite 

sur une edition due a un homme de j ) Wou-lin (= Hang-tcheou), 

E ii ~* Fan Li-pen, tseu 1 ~ Ts'ong-tao, qui m'est inconnu 

et sur qui je n'ai entrepris aucune recherche speciale. 

La transcription adoptee par le P. Cobo pour le titre du Ming 

sin pao kien est instructive. A moins de changements importants 

dans les prononciations foukienoises depuis la fin du XVIe siecle, 

les finales en -m suggerent que le P. Cobo ne prononcait pas le 

chinois suivant un dialecte foukienois, mais suivant la prononciation 

cantonaise (beng montre que Cobo emploie bien -m avec sa valeur 

de -in et non a la portugaise pour -ng). Quant au b- de beng pour 

)JJ ming, il prete a plusieurs interpretations dialectales; il serait vain 

de pretendre conclure avant d'avoir reuni plus de materiaux. 

Ce manuscrit interessant est la plus ancienne traduction euro- 

peenne d'un ouvrage chinois qui nous soit parvenue. 

La Biblioteca Real a quelques volumes chinois imprimes sans 

interet, et, entre autres manuscrits, un manuscrit du voyage de 

Martin de Rada a la Chine ); le manuscrit autographe d'un 

1) Proben chinesischer IWeisheit nach dem Chinesischen des Ming sin pao kien, extr. 
des Sitz.ber. de l'Acad. de Munich, 1863, in-8, 62 pages. Cf. aussi les quelques lignes 
de Scarborough, A collection of Chinese Proverbsl, p. viii. 

2) Je ne trouve pas d'exemplaire de l'ouvrage dans le Catalogue de la Bibliotheque 
Nationale de M. Courant; les exemplaires du British Museum ne remontent pas au dela 
du XVII [ siecle (Douglas, Catalogue, p. 185). 

3) Un autre manuscrit relatif a ce voyage est a la Biblioteca Nacional. 
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Meimoire sur les danses religieuses des anciens Chinois di au Pere 

Amiot, Pekin, 12 septembre 1788, 32 pages et nombreuses planches 

a l'encre de Chine, inconnu de Sommervogel et de Cordier et reste 

inedit; les ch. 1 et 2 (celui-ci incomplet) d'un ouvrage taoique 

populaire, le E 
` 

j]i 
' " 

'i - -! Kin lien tcheng tsong teng 

tchen ki, avec preface du 4 ~ y A Tch'ang-tch'ouen tchen-jen 

~ j Hou-t'ien (sur le Kin-lien-tcheng-tsong, cf. Wieger, Canon 

taoYste, nOS 170 et 171). 

La Real Academia de la Historia est surtout riche en docu- 

ments provenant des anciens Jesuites d'Espagne; une partie de 

ceux qui concernent l'Extreme-Orient sont indiques a l'inventaire 

alphab6tique manuscrit sous les rubriques ,China", nCochinchina", 

jJapon", mais il faut aussi depouiller les volumes ,Jesuitas". Les 

deux grosses liasses 12-13-2-565 et 12-13-2-566 sont de 

precieux documents originaux des missions du Japon. Le recueil 

13-2-562 consiste en copies de lettres du Japon et de la Chine 

(une partie ont ete enlevees, entre autres celles de saint Frangois- 

Xavier); on lira avec interet les lettres de Ruggieri et de Pasio 

ecrites en 1583, et la relation du voyage en Chine d'Alonzo Sanchez 

(1582-1583) 1). Le no 12-13-1-491 est le facsimile en chinois, 

envoye alors de Manille en Espagne, de la chape, c'est-a-dire du 

passeport, qui fut donne a A. Sanchez pour lui permettre de quitter 

le territoire chinois 2). Le recueil 12-13-2-564 est important 

pour la question des rites, en particulier a raison de la reponse 

1) Le P. P. Pastells a publie cette relation par morceaux dans les notes de sa re- 

edition de Colin, Labor Evangelica, Barcelone, 1904, I, 266-286, mais d'apres un 

autre manuscrit conserve aux Archives des Indes de Simancas. 

2) Une traduction espagnole, pas tres fid]ee, de ce document est inseree dans la 

relation de Sanchez indiquee ci-dessus; elle est publiee par le P. Pastells, I, 285-286, 

d'apres le manuscrit des Archives des Indes. Nous connaissons si peu de documents an- 

ciens de cette nature qu'il vaudra de donner le texte chinois. 
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(latine) des Jesuites de Pekin au Disinga4nno (Pekin, 15 octobre 

1705, preliminaire de Grimaldi; Pekin, 11 nov. 1705, longue re- 

futation par un Pere qui ne doit pas etre italien), du proces-verbal 

de l'audience imperiale accordee au legat Mlezzabarba le 25 decembre 

1720, et d'Anirnaclversiones de Visdelou sur la Brevis relatio de ses 

confreres jesuites, remarques critiques remises par lui a Mgr de 

Tournon le 29 mai 1705. 

Un H 4 j!i Han tseu si yi ou Sinicorum Characterumt 

Euro peea Expositio, copie en 1713, est une des nombreuses copies 

connues du dictionnaire de Basile de Gemona, mais je ne sais 

comment expliquer le PJ ; ' Tchao T'ing-tsiun mis en tete en 

gros caracteres comme une sorte de nom d'auteur, et je ne puis 

non plus identifier le Nogueira que semble impliquer la note finale 

(,Utitur hoc Dictionario, Tien 'Thi Y4m Philippe de Nogra X'"). 

A cote des documents d'archives, il se trouve quelques imprimes 

chinois et europeens: opuscules sur la question des rites ou sur les 

missions du Japon, editions d'ouvrages chinois de Vagnoni et de Rho, 

et plusieurs specimens des ouvrages en langues europeennes graves 

xylographiquement en Chine; j'ai trouve la un exemplaire d'Intor- 

cetta, Sinarum Scientia, de 1667-1669, deux exemplaires de 

l'Innocentia Tictrix, un exemplaire de la Relatio sepulturae avec 

dedicace autographe de "Carolus Turcottij" au P. Provincial de 

Tolede 1), et un exemplaire de chacune des editions xylographiques 

de la Brevis Relatio 2). 

Hors Madrid, un contretemps m'a emp8che d'examiner les ouvrages 

1) Sur tous ces ouvrages, cf. T'oung Pao, 1924, 356-359. 
2) Quand j'ai signale en 1924 l'existence de deux editions xylographiques de la 

Brevis Relatio, une grave'e a Pekin et qui est 1'edition princeps, l'autre gravee a Canton 
un peu plus tard, je ne connaissais de l'6dition princeps que mon propre exemplaire. 
Depuis lors, le P. Bosmans m'en a indique un autre dans la bibliotheque des Bollandistes, 
et j'en ai trouve' un troisieme a la bibliotheque de 1'Universit6 de Saint-Petersbourg; 
celui de l'Academia de la Historia est donc le quatrieme. 
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extreme-orientaux qui doivent se trouver dans la bibliotheque de la 

cathedrale de Tolede. Par contre, j'ai pu examiner ceux de l'Escorial. 

Il y a la d'abord une portion du X i YJ j T'ien hio tch'ou han, 

c'est-a-dire du recueil tres rare oiu les ouvrages chinois des Jesuites 

avaient ete reunis vers 1630. 

ITn autre lot comprend quelques ouvrages purement chinois, 

presque tous incomplets, mais en editions du milieu du XVIe siecle. 

Ce sont: 10 Quatre volumes du j ' - Tseu tche 

t'ong kien tsie yao en 20 ch., ed. de 1539 du J Sin-hien- 

t'ang de M. "fi Tehang, avec note en espagnol: ,,Chronica de los 

reyes de China 1362". 2" Un ch. du f 3 J 

Lei pien ii fa t'ong chou ta ts'iuan, ed. du XVIe siecle. 31 [* 

0 J R4Jd3I5] [Sin k'an siu che kia pou 
tclhouj Tsie fa tchen tehe, par "- , Q Siu Fong-t'ing dont la 

pr'face est de 1502; 'd. de 1531 du JJ } \ Ming-to-t'ang du 

libraire Li. 43 [i,jJ] , 
g jWj4 g4 g t [Sin k'an] Yao mou kouan tch'ang teho ki fong 

yue kiz nang tcheng tsa leang k'o tsiuan tsi, ed. du XVIe siecle; 

collection d'airs et morceaux de theatre; en tete table des 20 ch. 

de la premiere partie, puis de 19 de la seconde, et d'autres portions 

non numerotees. 50 Neuf volumes contenant neuf chapitres (dont 

le 1er) du roman -g i San kouo tche; edition illustree du 

XVI' siecle 1). Il est evident que cette serie d'ouvrages represente, 

avec un ou deux volumes du Vatican, le plus ancien lot d'ouvrages 

purement chinois qui soit parvenu en Europe, et ils ont du etre 

1) Une main des environs de 1600 (la meme qui a mis des titres aux autres ouvrages) 
a indique' en tote le sujet de l'ouvrage sous la forme ,,de las tres partes del mundo 
Asia Africa y Europa", c'est-a-dire que lauteur de cette note a cru qu'il s'agissait d'une 
euvre g6ographique sur ,,Trois parties du monde", au lieu qu'il s'agit du roman histo- 
rique concernant les ,,Trois royaumes" chinois de Wou, Wei et Chou dans la premiere 
moitie du IIIe siiele. Une main plus recente a fait la correction en tete d'un des volumes, 

et signe ,,Fr. Jaime Manji, 0. P. / misionaro en China durante 25 aflos"; je ne con- 
nais pas ce Dominicain. 
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envoyes des la fin du XVIe siecle. On songe aux ouvrages rap- 

portes de Chine par Martin de Rada et ses contemporains et dont 

le sort nous est inconnu; mais ce n'est la qu'une possibilite entre 

beaucoup d'autres 1). 

Enfin, il y a a l'Escorial deux des ouvrages en japonais, tous 

fort rares, qui furent imprimes par la presse de l'ancienne mission 

jesuite du Japon; il semble qu'ils aient echappe aux recherches 

de Sir Ernest Satow2). L'un est connu par d'autres exemplaires, 

c'est le GVIA DO PE CADOR de 1599; on n'a ici que le 1er cha- 

pitre (ch. _I), et ce premier volume compte 3 - +107 + 12 ff. 

Le second ouvrage est egalement incomplet et on n'en a que le 

premier chapitre (ch. _J), mais je ne vois pas qu'on le connaisse 

par ailleurs; Satow ne le nomme pas et il n'est pas cite dans 

la Bibliotheca Japonica. C'est un grand in-8 du meme format que 

le Guia do pecador, et qui compte 17 + 2 + 5 + 1 + 3 f. La 

feuille de titre porte ,ROYEI. ZAFIT. Rf 1 1j ]^< J[ @ 

Z If ~ 
" 

i ~ f In Collegio Iaponico Societatis Iesv. 
Cum facultate Ordinarii, & Superiorum. Anno 1600. " Le texte 

de ces poesies est entierement en japonais 3). Paul Pelliot. 

1) II se peut que ces livres aient peri avec la majeure partie des archives des 

Augustins de Manille dans l'incendie qui detruisit leur maison au XVIII siecle. 

2) The Jesuit Afission Press in Japan, 1591-1610, s. 1., 1888, in-4, et l'article 

supplementaire de meme titre dans les Transactions of the Asiatic Soc. of Japan, XXVII 

[1900], nO 2. 

3) Je n'ai actuellement acces qu'au supplement de Satow de 1900, mais me rappelle 
assez bien les titres des ouvrages decrits dans l'opuscule de 1888, et celui du Royei, 
oi plus exactement pour nous Waakan royei-sha, n'eveille en moi aucun souvenir. Cordier, 

qui a depouille le travail de Satow dans sa Bibliotheca Ja ponica, ignore le Royei. Un 

exemplaire du ch. 2 d'un lWa/kan royei-sha se trouve au British Museum, et Douglas 

(Catal. of Jap. printed books, p. 162) date hypothetiquement l'edition de 1840; s'agirait-il 
en realite du ch. 2 de la presente edition? [M. L. Giles, a qui je m'etais adresse entre 

temps, me repond que les travaux de Satow sont bien muets sur le Royei. Quant a celui 

decrit par Douglas, et dont le premier mot est e'crit wa et non wa comme dans 

l'edition de 1600, il s'agit d'une edition moderne; et le ch. que possede le British Museum 

n'est pas le second comme le dit Douglas, mais le premier.] 
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